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«Bonne année !»

Chères Collègues, Chers Collègues,

Après avoir assisté à un symposium sur la po-
litique de la santé, organisé par la Deutsche
Arbeitsgemeinschaft für Endoprothetik (asso-
ciation allemande travaillant sur les endopro-
thèses) le 8 décembre 2016, c’était clair pour
moi : pas question d’en arriver en Suisse à une
situation comme en Allemagne ! Pas de budget
global !

Pourtant, l’Office fédéral de la santé publique
OFSP veut engager des experts venant d’Alle-
magne pour réformer le système de santé suisse.
Il appartient à la fmCh de s’engager pour lutter
contre l’introduction d’un budget global. C’est
ce qui a été établi dans le plan d’action 2017,

lors de la séance à huis clos du comité directeur, et qui a été validé par l’assemblée
plénière.

La chirurgie et la médecine invasive sont puissantes et peuvent représenter un dan-
ger pour l’individu comme pour la société. Nous, spécialistes, sommes donc exposés
au regard de la nation. Et ces deux domaines génèrent des coûts. Mais n’est-ce le
cas que pour la chirurgie et la médecine invasive ? D’après l’Office fédéral de la sta-
tistique, 78% des Suisses consultent un médecin au moins une fois par an, ce qui
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représente 6,25 millions de consultations médicales. A l’avenir, si l’on parle plus
avec les patients, pour répondre à la demande générale, il faudra compter cinq mi-
nutes de plus par patient, soit une hausse des coûts de 100 millions de francs par
an.

Le public doit être informé de cette situation. La fmCh a décidé d’intensifier les
relations publiques dans le plan d’action 2017.

Troisième point important de cette année 2017, la constitution d’un «groupe de re-
lève», nommé U-35 fmCh. Nous devons nous occuper de la prochaine génération de
médecins avec activité chirurgicale et invasive et de leurs besoins particuliers. La
régulation actuelle du temps de travail freine de plus en plus la formation continue,
ce qui entraîne des conséquences négatives pour les patients, la qualité et l’avenir
des spécialités. Si la Suisse veut continuer d’avoir la meilleure médecine, nous de-
vons trouver des solutions. Il faut pour cela initier la génération suivante au travail
de défense des intérêts politiques de la branche.

C’est un grand honneur pour moi d’avoir été désigné pour présider la fmCh ces
prochaines années. Merci beaucoup de votre confiance !

Je vous souhaite, à vous et à vos familles, une année 2017 pleine de succès et de
bonheur.

Salutations confraternelles,

Josef E. Brandenberg, Président de la fmCh
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